
n-

à Gap
AIp9.s,,
invitée
éâtre à

Macou ria. Ë{le assurera
deux specfacles les 20
et 21 octobre ainsi
qu'un staqe de voix
[es 23 et 24 octobre.
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conte ri'une durée d'une heure
articulé autou
curq hisroires.
en sièle une rciation enhe

territoire. Une chose ne change pas,
c'est en généraI au travers d'une rencontre que
['on accècie au monde des conteurs. pour moi.
c'est en écoutant Kamel Guennoun en 1984 que
s'est pnoduit te déctic. J'ai compris que cette forme
de spectacle intime et direct me permettrait de
voyager cians ['imaginaire. J'étais ators actrice au
sein du Roy Har-t Théâtre, troupe internationa[e
connue pour son travai[ sur [a voix. Je suis devenue
conteuse quetques années après cette rencontre
suivie par beaucoup d'autres.

De quetie réqion êies-vous ariginalre el a-t-ette
unefndecultune du esnte ?
Je suis originaire des environs de paris. Mes
parents venaient de Normandie et se sont insta[[és
à Paris pour y trouver du travait. Non, à cette éoo-
que, rI n'y avai't pas une forte cutture du conte. je
n'ai même croisé aucun conteur ciurant mon
enfance. Actuettement, [e conte y est présent, sou-
vent Ë'lec [a fonction sous-jacente de rassembter
tes popLrtations autourd'un partage de i'imaginaire
et d'un diatogue des cuttures.

Le travail que v*us effeetuez sui- la voix" vous
[avez expérimente.r vos débuts, etait-.c pour

AotlÈs DutrloucHEl : coNTEUSE
par Nubiane

W e :Commentdevient-on
eonieuse ?

Agnès Dumouchet : Je ne crols Das
qu'ity ait une manière unique de devenir
conteuse. lI n'y a pas d'écote pour ce
meUen

lty a des stages de formation à l.'ari du
conte proposés par des conteurs confir-
més..Ces stages sont souvent une
mêntere de se rencontrer, d'échanqer
sur [e métier, d'apprendre ce qui aut-re-
fois était iransmis par ta tradition.
Actuetlement, on parte de < renouveau
du conte >. D'une part [e conteur puise
dans un répertoire à travers les livres et
rnvente son oratité à partir de ['écrit et
d'autre part, it se déptace hors de son

vaincre quetque chose de personnet ?
A mes tous débuts, en 1976, j'ai suivi un stage au
Roy Harl Théâtre. lt m'avait été recommandé par
un ami comédien. J'étais intéressée par toute
démarche artistique et je cherchais aussi à com-

uoi à ournées, je
apho ais à ['épo_
r de f suis deve-

nue professeur de voix, comédienne ouis
conteuse.

enra taqe
? icr, iit;

très ancrée et aneestrate...
Eh bien, je vais découvrir et ceta me passionne.
Dans ma démarche de travait, je pars toujours de
< l'autre >, cetui ou cette qui vient travailter avec

son tmagt-
ntque, oes
pace, mats
tion à ['au-

tre. En cela, mon < enseignement de [a voix > est
beaucoup ptus proche d'une démarche artistique
que de l'enseignement d'une technique ou d'un
programme. X

W TV Magazine du t6 au 12 ociooie 2ûril


